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Sortira Rennes

Bêtes ou humaines, les artistes sèment le trouble
Festival du TNS. La performance Consul et Meshie interroge la relation entre l'homme et l'animal,
qui nous dit aussi beaucoup sur notre rapport au monde. Avec une promesse d'humour.

Latifa lâabissi.

Au cœur du spectacle Consul et
Meshie, c'est la question du rapport a
l'autre qui est posée, « nous sommes
toujours l'autre de quelqu'un et on
doit s'arranger avec cette attente
qu'on ne comprend pas toujours »,
explique Latifa Laâbissi.

Fascination, fetichisation, rejet...
Dans ce spectacle ou elle partage la
scène avec Anotonia Baehr, la choré-
graphe rennaise cultive l'etrangete
« Si face à l'animal, au singe par
exemple, on peut voir un espace
d'identification dans la façon de
regarder, de prendre son petit, de
jouer, on reste séparé par la ques-
tion de l'espèce. La, au spectacle,
on a voulu que le public soit perdu. »

Une performance,
où l'on rentre et on sort

Costumes poilus, attitudes espiègles
et tres libres, nitoutafaithumaines, ni
tout a fait animales, les deux danseu-
ses ne singent pas maîs évoluent
dans I habitacle d'une limousine,
équipées des matériels high-tech
dernier cri

« Le fait de jouer dans un espace
domestique avec des éléments de

Consul and Meshie

la societé de consommation, mais
aussi de faire usage des intelligen-
ces habituellement réservées à
l'homme crée le trouble. » Plus
qu'un spectacle, il s'agit d'une perfor-
mance Le public peut durant 3 heu-
res et demie entrer et sortir, revenir

Les deux chorégraphes se sont ins-
pirées de biographies animales, des
écrits de Donna Haraway philosophe
anthropologue et des chimpanzés
Consul et Meshie qui, au début du
XXe siecle, vivaient comme des
humains chez les humains, atel point
qu'ils ont fini par se considérer com-
me tels

« Consul a ete eduqué comme un
dandy, on le voit sur les photos, en
costume cravate, boire le thé. L'his-
toire de Meshie est différente. Elle a
été élevée comme un enfant de la
fratrie, jusqu'à ce qu'elle manifeste
des désirs sexuels. La famille l'a
alors mise au zoo. Le pere lui a rendu
visite jusqu'à la fin de ses jours. »

Line expérience
L'homme a la raison, le savoir, l'arbi-
trage. Est-ce qu'on pourrait vivre avec
rien d'autre que nous-même sur la
planete ? Il n y a pas, pour les deux
chorégraphes de volonté de faire
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debat, « maîs de rester du côté de la
fiction, du sensible, de l'expérience.
Après, la réflexion peut naître parce
qu'on se laisse attraper par un ima-
ginaire. Mais on ne donne pas de
leçon ».

Agnès LE MORVAN.

Vendredi 16 novembre et samedi
17 novembre, a 20 h, dimanche
18 novembre, a 14 h 30, au IMB,
duree 3 h 30, 11 € Mardi 20, a 18 h,
rencontre avec les deux chorégra-
phes, auditorium de l'école des
Beaux-Arts
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